
de tous Tes secteurs ont reçu l'ordre de 
cesser le feu, sur tous les points. Depuis 
ce moment Paris n'a plus oatendu un 
seul coup de canon. 

La journée d'hier avait été assez calme 
déjà. Cependant quelques obus lancés 
sur la rive gauche et enlr'antres à Van-
girard et à Montrouge ont fait plusieurs 
vict imes. 

Deux obus sont tombés sur l'église 
Saint-Sulpice , mais sans occasionner 
auc.un dommage; il y a eu un commen­
cement d'incendie au Val*de-Grace. 
L'hospice Gœhin a reçu un obufe qui n'a 
fait aucun mal . 

Il vient d'être crée, au ministère du 
commerce, une direction des services de 
ravitaillement de Paris . 

L'organisation de celte nouvelle bran­
che de service comprend une caisse cen­
trale chargée de toutes les dépenses et 
recettes, un personnel d 'acquis i t ion d e ­
mandé aux directeurs e tageni s des abat­
toirs, des manutentions, e t c . , e tdes agents 
d e distribution. 

La distribution des denrées alimentai­
res ne serait donc p lus , dans la période 
du ravitaillement, laissée aux soins des 
municipal i tés . 

, ^ 
Un< lettre adressée, le 28 janvier, de Les 

BraneU ({routière suisse) au liund, contient 
/eÇaetàns suivants sur la retraite de l'armée 
du général Bourbaki. 

On sait qu'après quelques combats 
résultais sérieux,Bourbaki renonça 

il* d'emporter les fortes positions 
pruss iennes à i léricourt et de tendre 
ainsi la main à la garnison de Belfort ; 
il Alt en conséquence forcé de se replier 
sur la rive gauche du Doubs. 

Les troupes quittèrentlcurs cantonne­
ments par une nuit terrible et sous une 
pluie de grenades lancées par les batte­
ries pruss iennes . La retraite ne put se 
faire q a e sur une seule et unique route, 
Cdirverte de verglas et qui n'otrrail à la 
cavalerie et aux trains d'équipage all­
oua appui a s suré . Les chevaux s'abat­
taient à chaque pas .On conçoit le désor­
dre qui en tut la sui te . Bê les et gens 
souffraient cruellement du froid .'Le tiers 
de l 'arméeavai l ies pieds g e l é s . Parjsuite 
d*rihe négligence impardonnable, on 
laissa les Pruss iens rétablir les ponts 
près de J'Isle, Glerval et Beaume-les-Da-
m e s ; il en résulta que l'armée de Bour­
baki- fttt prise en flanc sur ses derrières 
et cernée entre le Doubs et les frontières 
s u i s s e s . Quelques divis ions séparées de 
leur l igne de retraite par Besançon, fu-
rapt p^j«4f©a _d»us l e s montagnes ; celle 
du générai Convàgnie s'enfuit par Mor-
leau et de là vers Pontarlier. Hier, pen­
dant que j'étais àMorteau, arriva le g é ­
néral Castella avec se s aides de camp, 
son arrière-garde et des débris de l'ar­
m é e qu'il avait pu sauver du malheureux 
engagement soutenu près de Pont-aux-
Moulins. On se racontait qu'il avait été 
chargé d'emporter, avec 3 ,000 hommes 
seulement , une , position occupée par 
î"tst>00 P r u s s i e n s . Un officier français 
me dit que le g inéra l Castella (un su i sse 
de Fribôurg) formait l'extrême arrière-
garde de l'armée aj£ Bourbaki et protè­
g e » avec une rare énergie la retraite sur 
A r c e y e t Glerval.Castella sVstportévers 
Pontarlier. Toutes l es troupes qui pas­
sent par ici Sont dans un pileux état. 

l O r l r a n a i i 

Ces renseignements sur la conduite 
des Ptfftssierisians l 'Orléanais sont com­
muniqués an Français : , 

• a cjiâteau de la Tonanne, près Meung, 
malgré J «s supplications de M " de la Tou-
aune, as « profané las tombes de la famille 
et huit cbevaux ont été installés dans la 
chapelle qui les renferme. 

M. de Tonanne, s'interposant pour empê­
cher l'effraction d'un secrétaire, a reçue 
dans l'épaule nn coun de coutpau d'une leile 
violence que la lame s'est brisée. 

DaiMla Tille, j'ai va de magnifiques ap-
p a r t e m n ^ j f v w a u pillage. Marbres, pen­

nies, meubles, robes, vête-
rien d'intact, lent par terre, 
p"*S mêlé * des débris de 

viande, à des bouteilles cassées, à des or­
dures qae ma plume se refuse a nommai-. 

A la campagne, on emballe les mobiliers, 
et quand les propriétaires protestent, les 
officiers disent tranquillement: Que voulez-
vous, c'est la guerre! 

En ce moment, Orléans est environné de 
canons et la défense est formidable. Nos 
ponts sont minés, les maisons des bords du 
Loiret sont changées en casernes crénelées. 
Les laissez-passer s'obtiennent très-dificile-
ment. Quelle ruine pour la contrée ! On nous 
dit que rien n'a&t campa rabie a la désolation 
qui règne d'Artkenaya Orléans, et d'Orléans 
à Blots. 

Las vivres nutassairss, tels qae viande, 
pain et vin, ne manquent pas pour le mo­
ment, mais nous allons manquer d'éclairage. 
Plus de charbon de terre, partant plus gaz; 
les bougies et les chandelles sont rares, 
l'huile introuvable. 

Pour le chauffage on saccage notre belle 
forêt et chacun y va, coupant son bois à sa 
fantaisie. Le bois de corde vaut 80 fr. et 
montera (#0 fr. 

On écrit de Mayence, t l janvier, à la Ga­
zette de Silisit : 

Le jour se fait peu à peu d a n s cette ter­
rible affaire de» çnnspirstion d e s prison­
niers français; 

Ou sait que -tes "Frtmçars Ont la coutu­
me d e fêter la veil le de Noël par d e s 
réjouissances qu'ils appellent c faire ré­
veil lon >. Les prisonniers français ne 

« 

parlaient naturellement que de cette fête 
qui leur rappelait beaucoup de souvenirs 
de la pairie absente. Or, il s'est trouvé 
que leurs gardiens , en entendant parler 
sans cesse d e réveil lon, confondirent as ­
sez aisément le mot de réveillon avec 
celui de rébell ion. Ils en conclurent que 
les prisonniers voulaient s'évader à mi ­
nuit. L'enquête ouverte à ce sujet a 
prouvé que le prétondu complot ne re­
posait que sur une fausse et une assez 
sotte interprétation. Cependant d e s me­
sures plus sévères n'en ont pas moins 
été pr i ses . Mercredi dernier, il a été 
signifié aux officiers français, convoqués 
à l'hôtel du gouvernement , qu'ils d e ­
vaient se réunir par groupes de six qui 
seraient solidairement liés les uns envers 
les autres . Aussitôt qu'un d'entre eux 
s'échapperait, les autres seraient incar­
cérés . 

U n e p r o c l a m a t i o n d e 4 u t b e l l n r a u 

Habitants de VOuest. 

Mes amis, 
Envoyé vers vous par le général en chef 

pour organiser la défense de notre pays, j'y 
viens avec confiance et compte sur votre 
courage et sur votre énergie. 

Je connais l'ennemi que nous combattons; 
laissez-moi vous dire ce qu'il est. Toujours 
aux avant-postes, je l'ai vu de près. Perfide, 
il vient en ami près des populations; mais, à 
peine arrivé, il enlève aux villes leur argent 
et par millions, aux campagnes les animaux, 
les blés, et an bout de quelques jours il ne 
reste aux malheureux qu'il a envahis que le 
sol nu sur lequel ils ne peuvent vivre. 

Ailleurs, ce sont des incendiaires 1 J'ai vu 
Lailti et ses ruines, Chateaudun et grand 
nombre de villes. 

Ici, ils violent les femmes. Près de Mont-
mirait, j'ai fait des prisonniers que des maris 
avaient éi eintés pour défendre lours malheu­
reuses femmes. 

Là ils arrêtent les passants : le pistolet au 
poin^, ils veulent en faire des traîtres à 
leur pays, des dénonciateurs, et, si les 
Français ne se hâtent de répondre à leurs 
infdtr.es questions, ils les assassinent. 

Voilà l'ennemi qui arrive vers vous ! 
Mais confiance ! Dieu vous a placés dans 

un pays exceptionnel : chaque haie, chaque 
fossé est une barrière infranchissable. Der­
rière ces retranchements, les vieillards, les 
enfants sont des défenseurs utiles. 

Pour venir à votre aide, le ministre de la 
guerre m'a permis de choisir un bon nom­
bre des meilleurs Bretons. 

Le brave et intelligent général en chef a 
les yeux sur vous : si vous voulez vous dé­
fendre, son armée est là toute prête à se­
conder vos efforts. 

Aux armes donc, mes amis ; venez tous. 
Vous connaissez les efforts de notre ar­

mée, vous savez les prodiges de valeur faits 
par nos braves Bretons, sous la conduite de 
l'intrépide Charette. Depuis des mois je 
conduis des braves au combat : partout 
nous avons fait notre devoir, partout nous 
avons résisié. 

J'avais consacré mes volontaires à la Vierge 
Marie, elle lésa protégés; elle vous protégera, 
et tous ensemble nous vaincrons. 

Mais, nié direz-vous, pourquoi ne fait-on 
pas la paix ? 

— Vous voulez la paix, nous la voulons 
tous; mais à quel prix la veulent-ils donner, 
ces barbares ! Ils s'étaient emparés de deux 
de nos provinces : il fut parlé de paix, et 
ils les voulaient garder tout entières. 

Voulez-vous donner votre pays, sacrifier 
vo tre foi, perdre vos chaumières, exposer 
vos femmes et vos enfants î Car la paix 
qu'il» proposeraient aujourd'hui serait pour 
vous l'esclavage ! 

Si nous voulons la paix, arrêtons-les. Ven­
geons nos frères immolés. Armons-nous de 
courage. Songez à vos pères, mettez en Dieu 
votre courage, et jurons ensemble de vain­
cre ou de mourir. Alors l'Ouest sera sauvé 
et la France avec loi. 

CATH ELINE AU . 
Pour organiser utilement la défense, je 

fais appel à toutes les gardes nationales, à 
tous les chasseurs armés de fusils. Les 
hommes vîfiiHgg qui n'nnt pnint d'armes vien­
dront avec des pelles et des pioches : en un 
mot toutes les populations doivent se hâter 
de veair pour défendre le passage de la ri­
vière qui heureusement est très-forte en 
ce moment. 

Que les maires, les capitaines de garde na­
tionale viennent me trouver. J'indiquerai à 
chacun son. poste et son rôle. > 

Quand j'aurai organisé ici, je fixerai d'au­
tres rendez-vous. 

Le Commandant des corpirfranct 
de la Vendée, 

CATHKUNKAU. 

5*ftS • » • ' • • • 

Chronique locale & départementale 
O a n o u s adresse la lettre suivante : 

c Roubaix, 4 février 1871» 
» Monsieur le Rédacteur, 

* Au moment où la France est appelée à 
faira choix «le représentants qui auront à se 
prononcer sur les questions les plus graves 
qui aient >amais été soumises r» une Assem­
blée nationale, il importe que les candidats 
fassent connaître à leurs électeurs les senti­
ments qui doivent les guider dans l'acoom-
plissement du.mandat qu'ils sollicitent ou 
qu'ils acceptent. . -J* 

» L'élection devant se faire au scrutin de ' -
liste, et les électeurs ayant à nommer 39 

•députés choisis dans le département tout en­
tier, la plupart des candidats sont trop peu 
connus en dehors de l'arrondissement pour 
qu'ils puisses* se dispenser de faire connaî­
tre dans une profession de foi rendue pu­
blique, la ligne de-conduite qu'ils comptent 
suivre dans la solution des graves questions 
qu'ils sont appelés à résoudre. 

> l° La conclusion de la paix, ou la conti­
nuation de la guerre ; _ 

\ 

» 2° Le choix de la forme de gouverne­
ment. 

» Jecroisétre l'interprète d'un grand nom­
bre d'électeurs, en vous priant d'accorder à 
ma proposition, la publicité de votre jour­
nal. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes salu­
tations empressées. 

« UN ABONNA » 

Dans sa séance d'hier, le conseil m u ­
nicipal de Lille a, sur la proposition de 
M . le maire, adopté, à l'unanimité, la 
cess ion à la vil le de Paris , de la moitié 
de s e s approvis ionnements en farines, 
sa la isons , etc. 

N o u s avons lo regret d'annoncer à 
n o s lecteurs la mort de M. Ju le s Haze-
brouck,sergent à La 2m* compagnie du 8— 
bataillon de la garde mobile du N o r d . 
Ce brave j e u n e homme, fait pr i sonnier 
au combat de Bchagnies , avait trouvé, 
encore assez d'énergie et de sang-froid 
malgré une affreuse blessure à lajambe, 
pour s'échapper des mains d è s Prus­
s i ens . C'est en' s'efforçant d e rejoindre 
son armée que,vaincu par la souffrance, 
il dut se coucher sqr la terre durcie et 
supporter le froid sibérien qui régnait 
au commencement du mois de janvier . 

11 fut recueilli par de pauvres paysans 
qui lui prodiguèrent ies so ins les plus 
empressés et le ramenèrent à Arras . 
Mais, c'était en vain; la gelée avait fai* 
son œuvre; la gangrène s e déclara et l e 
sergent Hazebrouck, après avoir langui 
que lques semaines , expira après d'hor­
ribles soul îrances . 

Encore un martyr à ajouter à la li ste 
déjà si longue des soldats morts pour 
la défense de la patrie. 

Hier ont eu lieu les funérail les de no­
tre j eune etregretté concitoyen .Edmond 
L e m e r r e , t u é à l a bataille de Sa in t - Quen­
tin, Une foule considérable l 'accompa­
gnait à sa dernière demeure . Son capi-
tain M. de Vogelsang, des officiers de la 

f arde mobile, ainsi qu'un grand nombre 
e s e s compagnons d'armes avaient vou­

lu donner un dernier témoignage de 
sympathie à leur brave et infortuné ami . 
Desdéputat ions de la garde nationale de 
Roubaix et de Tourcoing prenaient a u s ­
si part au cortège funèbre. 

Aujourd'hui ont été c é l é b r é e s dans 
l 'Eglise St-Etienne, à Lille, les messe s 
pour le repos de l'âme de M. Auguste 
Parrayon,l ieutenant de vaisseau, cheva­
lier de la légion d'honneur, tué g lor ieu­
sement au combat de B e h a g n i e s à la tête 
des marins qu'il commandai t . 

Un imm ense concours de parents ,d'a­
mis , de compagnons d'armes de tous 
grades et de toutes armes, étaient v e ­
nus apporter un dernier souvenir à no­
tre brave compatriote et une preuve de 
sympathie à sa famille. 

Une compagnie de marins formait la 
haie d e p u i s l'entrée de l'église jusqu'au 
chœur et entourait l'autel. 

Nous avons remarqué parmi les a s ­
s is tants le commandant et une députa-
lion des officiers de la garde nationale 
sédentaire de Roubaix en uniforme. 

2 e liste de nos concitoyens b l e s s é s , re­
cueil l is dans les ambulances de Saint 
Quentin. 

Chez M.Lenqlet. rue du Caleau 
Ernest Brocvil le , mobile, 9* bataillon. 

B lessure à l'épaule dro i te .Roubaix . 

Chez M. Huille, rue St.-Quentin 
Alphonse Godin, 46# b i s , l"" batail­

l o n . Balle au bras g a u c h e . Wattre los . 

Chez M.Cochet, boucher, rue Neuve-
St.-Jean, 4 bis 

Alphonse Mulier, 24 e de l igne, 2* ba­
tail lon. Blessé à la jambe gauche par u n e 
bal le . Roubaix. 

Chez M.Hugues Cauvin, rue du 
Gouvernement, 3 . 

Louis Delsalle, 2" bataillon de chas ­
seurs à pied . Eclat d 'obus au pied g a u ­
c h e . Roubaix . 

Pendant la nuit dernière-, - vars u n e *. 
heure, un marin dont le nom es t encore 
inconnu, jetait des pierres s u r la façade 
de ta maison d e tolérance tenue, boule­
vard du Maréchal Vaillant, par la dame 
Maùgetà Lille. Déjà la porte e l l e s fenê­
tres de la maison portaient des traces 
nombreuses des projecjectiles lancés 
p a r l e marin, lorsqu,'un c o u p de feu 
partit d'une des fenêtres de la maison 
et frappa en pleine poitrine le marin qui 
tomba pour'ne plus sô relever. 

Le coup de feu éveilla les habitants de 
la rue, la police intervint presque auss i ­
tôt, et l'on constata sur la figure d u s ieur 
Msuget , de s traces de poudre qui prove­
naient du crachement du chassepotqu i 
ava i t servi au cr ime. Ce chassepot, qui 
fut retrouvé, venait d « t r e déchargé tout 
récemment , et l'on découvrit dans l'a mai­
son deux autres armes du même genre , 
ainsi qu'une certainequantité de cartou­
che*. Le s ieur Mauget prétend qu'il* n'a 
p a s tiré le coup de feu; il dit, en outre, 
qu'il avait acheté les armes et les muni­
t ions trouvées chez lui pour défendre 
la ville contre les P r u s s i e n s . -Il a été 
arrêté et une enquête est ouverte. 

Dépêches télégraphrfies 
— 

Bordeaux 4 février, 
12 h. soir. 

Le ministre de l'intérieur aux préfets, 
sous-préfets et généraux. 

Citoyens, 
Je reçois le té légramme suivant : 

Versailles, 6 h.40, soir. 
M . L . G a m b c l t a , à Bordeaux, 

Au nom de la liberté d e s élect ions,st i ­
pulée par la convention d'armistice, j e 
proteste contre les disposit ions échan­
g é e s en votre nom (sic) pour priver d u 
droit d'être é l u s à l 'assemblée des calé-

Êories nombreuses de citoyens français, 
e s élections faites sous un régime de 

press ions arbitraires ne pourront pas 
conférer des droits que la convent ion 
d'armistice reconnaît aux députés l ibre­
ment é lus . 

S i g n é : BISMARK, 
Citoyens, 

N o u s d is ions , i! y a quelques jours , 
que la Prusse , pour,satisfaire son ambi­
tion, comptait sur une assemblée où , 
grâce à la brièveté des délais et aux dif­
ficultés matérielles de toutes sortes , au­
raient pu entrer les complices et les cora-
Îilaisanls de la dynast ie déchue , les al­
lés de M . d e Bismark. Le décret d'ex­

clusion rendu le 31 janvier déjoue ces 
espérances , l ' insolente prétention qu'af­
fecte le ministre prussien est la justifica­
t ion la plus éclatante d e s mesures pri­
ses par le gouvernement de la Républi­
q u e . L'enseignement ne sera pas perdu 
pour tous ceux qui ont le sentiment d e 
jl'honneur national. 

Le ministre de V Intérieur et 
de la guerre, 

LÉON GAMBETTA. 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Versailles, 3 février 
Dans une circulaire électorale le gou­

vernement de Bdrdeaux a exclu de l'é­
lection à la Constituante un grand nom­
bre de la population, anciens Ministres, 
Conseillers-d'Etat, Sénateurs , et tous 
ceux quiavaient accepté une candidature 
officielle. 

L'appréhension exprimée par Bismark 
lors de la négociation de la convention 
d u 28 janvier, que les élections ne s e ­
raient pas l ibres, appréhension par suite 
de laquelle il proposa la convocation du 
Corps législatif s'est donc confirmée. 
M. Favre n'avait pas accepté cette pro­
posit ion. 

Dans une note de Bismark, le chan­
celier Impérial proteste contre ces élec­
t ions. Les Al lemands ne considéreront 
comme représentants d e la France que 
ceux ayant été l ibrement é lus comme 
cela est stipulé dans la convention. 

Le Havre, 3 février. 
5 ,000 pruss iens se trouvant à Yvetot 

marchent vers le Havre et d isent qu'un 
autre corps suivra. 

Londres, 3 février. 
* Le gouvernement anglais a envoyé 
d e s provis ions de vivres à Zoint où el les 
s e trouvent à la disposit ion des autorités 
françaises et a l lemandes pour approvi­
s ionner Par i s . 

Londres, 4 février. 
A la conférence toutes les puissances 

étaient représentées, excepté la France . 

Versailles, 3 février. 
Les nouvel les de Londres et de Bor­

deaux au sujet de s conditions de paix 
pour autant qu'el les regardent la Lor­
raine, Pondichéry et 20 vaisseaux de 
guerre sont de pure invention, quant à 
la contribution de guerre , il avait été 
d e m a n d é au commencement d e n o v e m ­
bre à Thiers 4 mill iards. 

Berlin, 3 février. 
L e Staatsanzeiger dit : Le pont d u 

chemin de fer sur Fortenon étant rétabli, 
tous les trains entre Epernay et Nancy 
pourront reprendre leur circulation à 
partir du 4 février* 

Saint-Pétersbourg, 3 février. 
On annonce de Conslantinople, 2 fé­

vrier, que le représentant de Serbie a 
r e m i s au gouvernement Turc un Mémo­
r a n d u m qui propose un entretien paci­
fique sur l a quest ion de l'annexion de la 
Bosnie et de la Herzégovine. 

-r 
St.-Pétersbourg. 

On assure de source certaine qu'on en 
est arrivé % une entente sur là question 
de la navigation du Danube. 

Aucune puissance européenne n e s'y 
oppose . 4 * 

La Haye, 3 février. 
M. Vanlansberge actuellement chef d e 

cabinet au ministre des affaires étran­
gères , est nommé par intérim, ministre 
de Hollande à Londres . • 

Berne S février 
Hier le conseil fédéral a résolu d'émet­

tre un emprunt d e 15 mill ions émis par 
souscription publique rapportant 4 1/2 
0 / 0 . Le cours d'émission e s t 9 7 1 / 2 . 

CONVOI FUNÊBUE Les amis 
et connais­

sances de la famille HXZEB!tOfjCQ,dtoï.jpar 
oubli,n'attraient pas reçu de \eUrifJK ,»b*e 
part du décès de M. jcn.ïs-Disn\Ê-JOSS*H HA-
ZEBROUCQ.sergent de ta "f eotepafat* du 
Se bataillon de la gard» mobile du Mord, 
sont priés de considérer le* prisent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister a m messe de convoi qui aura lieu 
1« Dimanche 5 courant à 8 h. 1/4 «t aux 
convoi et service solennels qui auront Ijeu le 
Lundi'6 courant, à it heure* et demie en 
l'église Nôtre-Dame. 

L'assemblée chez Mlles Delescluse rue St-
Pierre Mo 34 (pris l'église Notre-Dame). 

I . ** 

CONVOI FUNÈBRE J£*SSZ 
de la famille BREDART, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de dame ADÉLAÏDE CATHERW* rAU-
LIHS BREDART, veuve de M. JEAN-BAP­
TISTE MOTTE, décédée dans sa soixante-sei­
zième année, sont priés d'assister aux 
convoi et service solennels qui auront lien 
le lundi 6 février à 10 heures du matin. 

OWT SOLENNEL ÏÏÏr.'ÏS 
bré le lundi 6 courant à 10 heures en l'église 
Sainte-Elisabeth pour le repos de l'âme de M. 
ARTHUR PÉCHER, officier au «•• bataillon, 
de la gardé "mobile, mort glorieusement à 
l'attaque du village de Béhagnies le « 
janvier 1871. à l'âge d e * l ans et 6 mois. 

Les amis et connaissances, qui, par oubli 
involontaire, n'auraient pas refu de lettre 
d'invitation, sont* pVlél fis considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

EN VENTÉ AU BUREAU -DO JOU1WAL DK 
ROUBAIX. 

F r a n c e e t 

LA VENGEANCE 
P A R T I M O N I I I 

auteur de L ' H O M M E D E P R U S S E 

Brochure in.-8#. — Prix : &• centimes. 

Km v e n t e à l a l i b r a i r i e d . 
1, RUE MA», 1 . 

Règlement sur les manMwes 
de l'Infanterie 

Prix : 7 5 centimes. 

SOUS CE TITRE : 

A U X . A W i t l l ^ S T 
C h a n t p a t r i o t i q u e d é d i e 

a u x d é f e n s e u r » d e l ' I n d é p e n d a n c e 
n a t i o n a l e 

MM. J. CUVKXUK et VICTOR VERRIER da 
Lille viennent de publier une composition 
toute d'actualité que nous BOUS empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et enta 
tous les marcands de musique. 

Prix : « fr. 

La Société dn Crédit Industriel 
et de dépêts di Herd 

26 rue du Pays aRotfbaix. 
Met à la disposit ion du publ ic une 

certaine quantité d'or contre billets da 
banque à 20 cent imes pour cent da 
prime. 831 

= • • • 
' A V I S 

Echange de billets cintre «r 
PRIME, 5 FR. AU MILLE 

S'adresser rue J.-J. Rousseau, 33 à 

618 
Lille 

DENTS DEPUIS * FRiMOS *• 

Verbrugghe, dentiste* 
Rue de r Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , mastl 
cation et prononciation garanties en t jours 

TOtîS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à dans 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à domi­
cile et échaRge les pièces mal faites. 

Avis 
M. Gustave Sioen a l'honneur d'informer 

le public qu'il se charge de toutes les expé­
ditions pour la Belgique et au-delà, la Suisse, 
la HoWande, l'Angleterre, l'Ouest «t le Midi 
de la France, Le Catteau, Fourmies at las 
environs. 
" S'adresser, 99, rue du chemin de far. 

est 
« H H B B M — H B B - B H B H H H 5 B B B W 

aux gardei nationaux, tailleurs et 
confectionneurs. 

DÉPÔT DE T I S S U S 
pour vareuse et pantalon d'uniforme 

g n c n n i a i t Ç s a r g f S ) sa* d e t « , K e u b a l x 

Étoffé vareuse à 4 fr.75 
Drap bien mat. à 6 f r . 9 0 

Drap castorine bleu 8 fr.90 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr.90 
Drap castorine extra fin 11 fr.Ta 
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